Le magicien des couleurs
de Arnold Lobel (7)

Mais foul ce jaune, ce n’éfaif pas si reussi.

Aprés un cerfain temps, le jaune éblouit ftouf le
monde. On vivail les yeux fermés, les volefs clos. On se
cognail parfouf, dans les rues, sur les roufes. Les
oiseaux n’osaient plus voler.

«Ce jaune esf frop lumineux el frop aveuglant», dirent
les voisins au magicien.

«Ne m’en parlez pas», gémissail le magicien, qui
portait une serviette humide sur le front, «touf le
monde en a mal & la féfe el moi aussi.»

Le magicien descendit donc en frébuchant |'escalier

de sa cave sombre ef jaune.



